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Avertissement préalable
Ce document est un «vademecum» à l’usage des curés, ainsi que des membres des Conseils 
pastoraux, des Équipes d’animation et des Conseils pour les affaires économiques des paroisses 
du diocèse. Il s’efforce de présenter dans une forme plus succincte les orientations définies 
pour le diocèse dans divers documents publiés depuis plusieurs années et tient compte des 
évolutions ou modifications qui ont pu intervenir. Il convient de se rapporter, le cas échéant, 
aux textes «fondateurs» (Code de droit canonique, documents cités dans l’introduction, en 
particulier dans sa section «historique»).
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DÉCRET DE PROMULGATION 
DU VADEMECUM À L’USAGE DES PAROISSES 

Renauld DE DINECHIN, 
évêque de Soissons, Laon et Saint-Quentin, 

Considérant qu’il convient d’offrir aux pasteurs ainsi qu’aux laïcs qui participent à 
l’exercice de la charge pastorale (cf. can. 517, § 2) les moyens d’assurer leur mission, 

Considérant qu’il convient d’adapter les textes en vigueur jusqu’à présent en les 
actualisant compte tenu de la situation présente, 

Vu le canon 536, qui prévoit l’éventualité de constituer un conseil pastoral dans chaque 
paroisse du diocèse, 

Vu le canon 537, qui prévoit un conseil pour les affaires économiques dans chaque 
paroisse du diocèse, 

Vu le décret promulgué par Mgr Marcel HERRIOT le 17 août 2007, constituant et 
régissant les conseils pastoraux paroissiaux ainsi que les conseils pour les affaires 
économiques, intitulé « Vivre et annoncer ensemble l’Évangile », 

Vu le règlement promulgué par Mgr Hervé GIRAUD le 20 janvier 2015, instituant les 
« équipes d’animation » dans chacune des paroisses du diocèse, 

Le conseil presbytéral ayant été consulté, lors de sa réunion du 1er septembre 2021, 

DÉCRÈTE 
Article premier. – Le Vademecum annexé au présent décret, intitulé « Vivre et 

annoncer ensemble l’Évangile aujourd’hui », régit désormais la composition et le 
fonctionnement des conseils pastoraux paroissiaux, des équipes d’animation et des 
conseils pour les affaires économiques des paroisses. 

Article 2. – Ces dispositions entrent en vigueur à la date de leur promulgation. 

Article 3. – Les dispositions antérieures sont abrogées. 

Nonobstant toutes choses contraires. 

Donné à Soissons, le vingt-deux octobre deux mil vingt-et-un. 
Par mandement, 

 
 Étienne KERJEAN + Renauld DE DINECHIN 
 Chancelier Évêque de Soissons, Laon et Saint-Quentin 
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PRÉAMBULE

«Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous 
ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et 
il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur communauté, en effet, s’édifie avec 
des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit Saint dans leur marche vers le Royaume du Père, 
et porteurs d’un message de salut qu’il faut proposer à tous. La communauté des chrétiens se reconnaît donc 
réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire.»1 

«En effet tout comme il a été envoyé par le Père, le Fils lui-même a envoyé ses Apôtres (cf. Jn 20, 21) en disant : 
“Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, leur appre-
nant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la consommation 
des temps” (Mt 28, 19-20). Ce solennel commandement du Christ d’annoncer la vérité du salut, l’Église l’a reçu 
des Apôtres pour en poursuivre l’accomplissement jusqu’aux extrémités de la terre (cf. Ac 1, 8). C’est pourquoi 
elle fait siennes les paroles de l’Apôtre : “Malheur à moi si je ne prêchais pas l’Évangile” (1 Co 9, 16) : elle conti-
nue donc inlassablement à envoyer les hérauts de l’Évangile jusqu’à ce que les jeunes Églises soient pleinement 
établies et en état de poursuivre elles aussi l’œuvre de l’évangélisation. L’Esprit Saint la pousse à coopérer à la 
réalisation totale du dessein de Dieu qui a fait du Christ le principe du salut pour le monde tout entier. En prê-
chant l’Évangile, l’Église dispose ceux qui l’entendent à croire et à confesser la foi, elle les prépare au baptême, 
les arrache à l’esclavage de l’erreur et les incorpore au Christ pour croître en lui par la charité jusqu’à ce que 
soit atteinte la plénitude. Son activité a le résultat non seulement de ne pas se laisser perdre tout ce qu’il y a de 
germe de bien dans le cœur et la pensée des hommes ou de leurs rites propres et leur culture ; mais de le guérir, 
l’élever, l’achever pour la gloire de Dieu, la confusion du démon et le bonheur de l’homme. À tout disciple du 
Christ incombe pour sa part la charge de l’expansion de la foi. Mais si le baptême peut être donné aux croyants 
par n’importe qui, c’est aux prêtres cependant qu’il revient de procurer l’édification du Corps par le sacrifice eu-
charistique en accomplissant les paroles de Dieu quand il dit par la voix du prophète : “De l’Orient jusqu’au cou-
chant, mon Nom est grand parmi les nations, et en tous lieux est offert à mon Nom un sacrifice et une offrande 
pure” (Ml 1, 11). Ainsi, l’Église unit prière et travail pour que le monde entier dans tout son être soit transformé 
en Peuple de Dieu, en Corps du Seigneur et temple du Saint-Esprit, et que soient rendus dans le Christ, chef de 
tous, au Créateur et Père de l’univers, tout honneur et toute gloire.»2

«Être Église c’est être Peuple de Dieu, en accord avec le grand projet d’amour du Père. Cela appelle à être le 
ferment de Dieu au sein de l’humanité. Cela veut dire annoncer et porter le salut de Dieu dans notre monde, 
qui souvent se perd, a besoin de réponses qui donnent courage et espérance, ainsi qu’une nouvelle vigueur 
dans la marche. L’Église doit être le lieu de la miséricorde gratuite, où tout le monde peut se sentir accueilli, 
aimé, pardonné et encouragé à vivre selon la bonne vie de l’Évangile.»3  

1	 Concile Vatican II, Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps «Gaudium et spes», n. 1).
2 	 Concile Vatican II, Constitution dogmatique sur l’Église «Lumen gentium», n. 17.
3 	 Pape François, Exhortation apostolique La Joie de l’Évangile «Evangelii Gaudium», n. 114.
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INTRODUCTION

Historique
 Le 1er juillet 1986, Mgr Daniel LABILLE promulgue un “texte d’orientation” pour instituer des équipes de 

fidèles laïcs afin d’assister le curé de paroisse dans sa mission. Cette équipe qui entoure le curé se nom-
mera EAP (Équipe d’Animation Paroissiale).

 En 1998, Mgr Daniel LABILLE procède à la création de 43 paroisses (auparavant 577) au terme d’une dé-
marche synodale. (Ces 43 paroisses ont été réduites à 41 en janvier 2021).

 Le 17 août 2007, Mgr Marcel HERRIOT promulgue le texte «Vivre et annoncer ensemble l’Évangile». De 
ce fait, il institue les Conseils pastoraux paroissiaux (CPP), qui se substituent aux Équipes d’animation 
paroissiales (EAP), ainsi que des Équipes pastorales paroissiales (EPP), ayant pour but de permettre à une 
paroisse de réaliser sa mission en l’absence de résident.

 Le 6 décembre 2010, Mgr Hervé GIRAUD promulgue un Décret pour organiser la vie économique et 
temporelle des paroisses : «Règlement diocésain concernant les conseils paroissiaux pour les affaires 
économiques» (CPAE).

 En juin 2012, Mgr Hervé GIRAUD invite à la création dans chaque paroisse d’une «équipe d’animation» (EA).

Partenaires de la même Mission
La vie d’une communauté paroissiale est celle d’un corps vivant. Chacune de ses équipes est elle aussi un 
corps vivant. Si des normes sont énoncées ci-dessous, elles n’ont pas pour but de figer les communautés 
dans un carcan : elles sont au service du vivant, c’est-à-dire de l’Esprit Saint à l’œuvre au sein même de la 
communauté paroissiale, de ses membres actifs et de ses ministres ordonnés. Cette réflexion se conjugue 
avec la démarche de “Talenthéo”4  qui porte une attention particulière sur l’amélioration des collaborations 
– entre le pasteur et ses collaborateurs – pour que les communautés deviennent davantage missionnaires.

Au-delà du principe de collaboration ou de participation, il s’agit de (re)trouver la mission fondamentale de 
tout fidèle (laïcs et clercs) : annoncer l’Évangile. Ceci implique d’avoir le souci de prendre soin les uns des 
autres, de participer, chacun à sa manière et à la mesure de ses propres capacités, à la Mission commune. 
Nous nous souvenons que Jésus envoie ses disciples «deux par deux» (cf. Mc 6, 7 ; Lc 10, 1).

«La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle peut 
prendre des formes très diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur et de la 
communauté. Même si, certainement, elle n’est pas l’unique institution évangélisatrice, si elle est capable 
de se réformer et de s’adapter constamment, elle continuera à être “l’Église elle-même qui vit au milieu 
des maisons de ses fils et de ses filles.” Cela suppose que réellement elle soit en contact avec les familles 
et avec la vie du peuple et ne devienne pas une structure prolixe séparée des gens, ou un groupe d’élus qui 
se regardent eux-mêmes. La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de l’écoute de la Parole, 
de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité généreuse, de l’adoration et 
de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse encourage et forme ses membres pour qu’ils 
soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de communautés, sanctuaire où les assoiffés 
viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant envoi missionnaire.»5

Le curé dispose de trois organes qui lui apportent soutien pour l’exercice de sa mission : 
1	 Le conseil pastoral paroissial (CPP) ....................................................................................................  	p. 	 8
2.	 L’Équipe d’animation (EA) ..................................................................................................................  	p. 	10
3.	 Le conseil paroissial pour les affaires économiques (CPAE) ...............................................................  	p. 	12

4	 Voir les «cinq essentiels» présentés en annexe 6.
5	 Pape François, Exhortation apostolique La Joie de l’Évangile «Evangelii Gaudium», n. 28.
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Les deux conseils sont requis par le Code de droit canonique. L’équipe d’animation collabore plus directe-
ment à la responsabilité du pasteur de la paroisse.

La paroisse dans son diocèse
C’est en partant du diocèse que l’on découvre la mission de la paroisse. Il apparaît donc opportun de rappeler 
ce que le Code de droit canonique énonce à ce propos (canon 369) :

«Le diocèse est la portion du peuple de Dieu confiée à un Évêque pour qu’il en soit, avec la coopération 
du presbyterium, le pasteur, de sorte que dans l’adhésion à son pasteur et rassemblée par lui dans l’Esprit 
Saint par le moyen de l’Évangile et de l’Eucharistie, elle constitue une Église particulière dans laquelle se 
trouve vraiment présente et agissante l’Église du Christ, une, sainte, catholique et apostolique.»

La définition du canon 369 fait appel à ce qui est désigné sous le vocable des «notes» de l’Église, appartenant 
au Symbole de Nicée-Constantinople, qui peuvent être résumées de la manière suivante :
a) 	le diocèse est une Église particulière, convoquée à l’unité dans la diversité de ses membres ;
b) 	le diocèse est une Église particulière sainte, cette qualité dépassant la simple addition des saintetés per-

sonnelles, parce qu’elle est le reflet de la sainteté même du Christ ;
c) 	le diocèse est une Église particulière catholique, c’est-à-dire que son unité profonde est puisée dans la 

diversité, l’universalité et la complémentarité des forces vives qui la composent ;
d) 	le diocèse est une Église particulière apostolique, ferment d’Évangile au sein même de la société dans 

laquelle elle se trouve insérée et à laquelle elle se doit d’annoncer l’Évangile du Christ.

Pour remplir sa mission d’évangélisation, le diocèse, pour une part, s’organise en paroisses. Le canon 515, § 1 
mérite d’être recueilli :

«La paroisse est la communauté précise de fidèles qui est constituée d’une manière stable dans l’Église 
particulière, et dont la charge pastorale est confiée au curé, comme à son pasteur propre, sous l’autorité 
de l’Évêque diocésain.»

Comme il en va de l’Église universelle ou de l’Église particulière qu’est un diocèse, la paroisse est tenue à 
l’exercice de la «triple fonction» 6  :
	 du témoignage et de la Parole (martyria) ;
	 du service fraternel (diaconia) ;
	 et du culte rendu à Dieu (leitourgeia).

Ces trois fonctions sont indissociables les unes des autres.
L’exercice de cette «triple fonction» nécessite des dispositions appropriées afin que le peuple de Dieu ras-
semblé dans le cadre de la communauté paroissiale puisse l’assurer, sous la responsabilité de celui ou ceux à 
qui la charge pastorale a été confiée par l’évêque.

La paroisse, une «communauté de fidèles» 
La définition du canon 515, § 1 fait apparaître plusieurs éléments complémentaires : c’est en premier lieu 
une «communauté précise de fidèles» ; elle est en outre «constituée de manière stable» ; enfin, la charge 
pastorale de cette communauté est confiée au curé «sous l’autorité de l’Évêque diocésain».

6	 Cf. Proposer la foi dans la société actuelle, Lettre des évêques aux catholiques de France (1996), 3ème partie («Former 
une Église qui propose la foi»), chapitre IV («Préciser nos lignes d’action»), où la triple fonction est énoncée ainsi : 
«1) célébrer le salut (leitourgeia) ; 2) servir la vie des hommes (diaconia) ; 3) annoncer l’Évangile (marturia).» 
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a)	 «Une communauté précise de fidèles»
	 Il semble opportun de relever les premiers mots utilisés dans la définition canonique de la paroisse, telle 

que l’énonce le canon 515, § 1 : c’est une «communauté précise de fidèles». Cela signifie que le repère 
fondamental est bien le peuple des baptisés qui est invité à se rassembler. C’est plus la “géographie hu-
maine” qui définit la paroisse que le territoire. La notion de territoire n’intervient qu’avec le canon 518.

b) 	«Constituée de manière stable»
	 Cette communauté est «constituée de manière stable», ce qui signifie qu’elle s’inscrit dans la durée, dans 

une histoire. Elle est «une communauté de fidèles» : un ensemble de personnes qui sont appelées à vivre 
leur foi et à témoigner de l’Évangile dans leurs relations avec d’autres hommes et femmes.

	 La «stabilité» de cette communauté se trouve caractérisée par quelques critères : le nombre de membres 
qui la composent, leur mobilité, leur habitat, leur fidélité ou leur implication (matérielle, spirituelle, fi-
nancière…).

c) «dont la charge pastorale est confiée au curé, comme à son pasteur propre»
	 Le canon 515, § 1 précise : «… dont la charge pastorale est confiée au curé, comme à son pasteur propre, 

sous l’autorité de l’Évêque diocésain.»
	 La «charge pastorale» est exercée de manière habituelle par le curé. Les autres situations relèvent de cas 

d’exception (cf. en particulier le canon 517, § 2).
	 Le curé est attaché à la communauté paroissiale, dont il est le «pasteur propre».

d)	«… sous l’autorité de l’Évêque diocésain»
	 La «charge pastorale» confiée au curé est «coopération» du prêtre au ministère de l’évêque. Ainsi, la 

communauté est «ecclésiale» : elle reçoit son principe d’unité hors d’elle-même ; c’est Dieu Trinité lui-
même qui la convoque et la rassemble. La présence du prêtre signifie celle du Christ «Tête» de son Église.

	 La communauté est incorporée dans un ensemble plus vaste qu’elle-même : l’Église diocésaine, et donc 
l’Église universelle (“catholique”). C’est l’Église toute entière qui est une réponse à l’initiative de Dieu. 
La communauté paroissiale doit donc prendre en compte tous les aspects de la vie ecclésiale qui la dé-
passent mais la concernent aussi (mouvements, services, vie consacrée, etc.).

	 En résumé, la paroisse est dans la foi un lieu “visible” du mystère de communion de l’Église, «peuple qui 
tire son unité de l’unité du Père et du Fils et de l’Esprit» (cf. Lumen Gentium, n. 4).

Les aspects spécifiques de la paroisse : l’exercice de la «triple fonction»
La paroisse se présente comme un des lieux de la révélation du Mystère de Dieu, qui se manifeste dans sa vie 
par l’exercice de la «triple fonction», qui est rappelée ici (cf. p. 3).

a) Le témoignage et la Parole (martyria)
	 L’évangélisation est annonce de la Parole, mission qui incombe à toute l’Église. La paroisse est une des 

«cellules de base» de l’Église. Sa mission d’annonce de la Parole s’exprime par un certain nombre de 
services et par sa présence au monde. La paroisse est un des «lieux» où s’accueille et s’exprime la Parole 
de Dieu. La communauté reçoit cette Parole pour s’en nourrir et la communiquer : la faire connaître, la 
partager aux autres hommes. Depuis le concile Vatican II, les papes ont unanimement porté l’attention 
sur cette mission. Le pape François place au cœur de son enseignement l’annonce du kérygme.

b) Le service fraternel (diaconia)
	 L’évangélisation, à la suite du Christ Serviteur, c’est aussi le «service des frères» (diaconia en grec). Cela 

indique tout ce qui touche à l’exercice de la charité et de la solidarité avec tous les hommes, sans aucune 
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distinction, comme le rappelle la Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps (Gaudium 
et Spes, n. 1) 7.

	 Cela signifie que la communauté paroissiale doit porter un soin tout particulier à l’accueil de toutes les 
personnes qui se présentent à elle, que ce soit pour la réception d’un sacrement ou toute autre demande 
(sépulture, demande d’écoute, etc.), et qu’elle doit s’efforcer de demeurer présente et attentive à tout 
ce qui constitue la vie des hommes. C’est ainsi qu’elle prend part à la construction de la société humaine 
et qu’elle reste fidèle au commandement du Seigneur : «Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés» (Jn 15, 12). Ainsi, pour le pape François, le plus fragile se trouve au centre de la communauté.

c) Le culte rendu à Dieu (leitourgeia)
L’évangélisation invite à reconnaître Celui qui est à la source de tout don et à se recevoir de Lui. Elle ap-
pelle à entrer dans l’Alliance que Dieu propose à son peuple. La communauté paroissiale est un des lieux 
de la prière, de la louange, de la contemplation.
La communauté se rassemble de manière régulière pour célébrer le Seigneur ressuscité lors de l’as-sem-
blée dominicale réunie pour l’Eucharistie. La communauté se rassemble aussi en diverses occasions que 
sont les célébrations des sacrements et sacramentaux, comme pour une prière commune ouverte aux 
dimensions du monde.
L’activité liturgique de la paroisse consiste à rendre un culte à Dieu sous des formes diverses et variées, 
adaptées aux assemblées qui se réunissent, à la diversité des personnes qui forment ces assemblées.
À travers ces trois dimensions, la communauté paroissiale doit permettre de percevoir l’Église comme 
«signe de salut» pour tous (cf. Lumen Gentium, n. 1 ; 48).

7	 Voir Préambule.
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LE CONSEIL PASTORAL PAROISSIAL
«Une voix me crie de Séïr : “Veilleur, où en est la nuit ? Veilleur, où en est donc la nuit ?” Le veilleur répond : 

 “Le matin vient, et puis encore la nuit… Si vous voulez des nouvelles, interrogez, revenez”»8.

Dans l’Église catholique, un conseil est un lieu de collaboration et de dialogue. Comme le disait Jean-Paul II 
aux Évêques français de la région Sud-Ouest, en visite ad limina à Rome, le 7 février 1992, les conseils favo-
risent «la participation active des prêtres et des laïcs à la mise en œuvre de la mission ecclésiale, grâce à une 
collaboration réfléchie des uns avec les autres»9.

L’une des principales missions d’un conseil est d’éclairer le responsable auprès duquel il est établi, que ce soit 
l’Évêque ou les prêtres (dans le cadre des paroisses, en particulier), et le conseiller dans la mission qui lui a 
été confiée. Le canon 536 précise :

«§ 1. Si l’Évêque diocésain le juge opportun, après avoir entendu le conseil presbytéral, un conseil pastoral 
sera constitué dans chaque paroisse, présidé par le curé, et dans lequel, en union avec ceux qui participent 
en raison de leur office à la charge pastorale de la paroisse, les fidèles apporteront leur concours pour 
favoriser l’activité pastorale.»
«§ 2. Le conseil pastoral ne possède que voix consultative et est régi par les règles que l’Évêque aura établies.»

Visée
Le Conseil pastoral paroissial est une assemblée consultative (cf. can. 536, § 2), qui vise à «favoriser l’activité 
pastorale». Il est le conseil du pasteur de la paroisse. C’est un “lieu” de discernement, d’éveil et d’orientation, 
qui peut permettre d’éclairer des décisions pastorales justes, équitables et équilibrées pour le bien de l’en-
semble du peuple de Dieu qui vit dans la paroisse. Comme tel, il est partenaire de l’action pastorale elle-même.

Mission et fonctionnement
Insérée dans la vie des hommes, la communauté paroissiale se doit de se garder attentive à tous les aspects 
de la vie humaine, en prenant appui sur Gaudium et Spes n. 1 (voir préambule).
C’est pour cette raison que le Conseil pastoral paroissial prend les moyens de cette écoute et de ce regard 
qui soient, autant que faire se peut, un regard pastoral, bienveillant, réaliste, lucide. À cet effet, le conseil 
pastoral paroissial peut utiliser l’annexe «Physionomie de la paroisse»10.
Le Conseil pastoral paroissial se situe en quelque sorte “à la croisée des chemins”, entre l’appartenance des 
chrétiens à l’Église et leur appartenance à la communauté humaine, dans toutes ses composantes.
Le conseil se réunit environ trois fois par an. Il peut être convoqué sur une question spécifique et urgente 
à l’initiative de son président ou sur la demande d’au moins un tiers de ses membres. Un compte rendu est 
rédigé et distribué aux membres du conseil à l’issue de chaque réunion. Il est même possible de rendre public 
ce compte rendu, en intégralité ou en partie, à destination de l’ensemble de la communauté paroissiale. Ce 
compte rendu est versé aux archives de la paroisse.
Le curé ou, à défaut, le prêtre «modérateur de la charge pastorale» (can. 517, § 1 et § 2) préside de droit le 
conseil pastoral paroissial.
Chaque Conseil pastoral paroissial peut adopter son propre règlement intérieur, approuvé par l’Ordinaire. Ce 
règlement intérieur sera alors annexé aux présentes Orientations diocésaines.
Lorsqu’intervient un changement de responsable de la charge pastorale, les membres du Conseil pastoral 
paroissial continuent d’exercer leur mandat jusqu’à leur terme statutaire.

8	 Is 21, 11-12.
9	 Cf. La Documentation catholique n° 2046, 15 mars 1992, p. 261. Voir le lexique en annexe.
10	 Cf. Annexe 1. 
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Composition
Le Conseil pastoral paroissial doit représenter la diversité de la population de la paroisse, dans tous ses as-
pects : sexe, âge, activité socio-professionnelle, participation à la vie de la cité, participation aux activités 
humaines et caritatives. La désignation de ses membres s’effectue soit par cooptation, soit par élection, le 
consentement du curé ou de ceux qui exercent la charge pastorale étant requis. Dans tous les cas, il s’agit 
d’un appel auquel la personne répond dans la foi. Le règlement intérieur du conseil pastoral paroissial peut 
préciser ces modes de désignation.
Le nombre de membres de ce conseil sera au moins de dix. On tiendra compte de la population et des ‘forces 
vives’ de la communauté concernée, sachant que l’“équipe d’animation” fait partie de droit du conseil.
Sont membres de droit du Conseil pastoral de la paroisse :
	 le curé (ou les prêtres nommés “in solidum”), le ou les vicaires paroissiaux, le modérateur de la charge 

pastorale ou l’administrateur paroissial ;
	 les membres de l’“équipe d’animation”, dont le (la) représentant(e) du conseil paroissial pour les affaires 

économiques ;
	 un diacre de moins de 75 ans, représentant les diacres de la paroisse (s’ils sont plusieurs) ;
	 une personne représentant la vie religieuse ou consacrée présente dans la paroisse.

Le responsable de la charge pastorale peut nommer quelques membres pour tenir compte des priorités dé-
finies ou des besoins spécifiques exprimés.

Renouvellement, Formation, Relecture et Soutien
Les membres élus ou cooptés du conseil pastoral paroissial sont désignés pour un mandat de trois ans, 
renouvelable une fois. Le règlement intérieur du conseil pastoral paroissial peut préciser les modalités de 
renouvellement de ces mandats.
Afin de garantir le travail en commun, il est nécessaire d’assurer la formation des membres des conseils pas-
toraux paroissiaux, de leur permettre une relecture de leur responsabilité, ainsi que de leur offrir un soutien 
spirituel.
Le diocèse veille à mettre en œuvre une formation initiale et une formation continue. Le vicaire épiscopal 
responsable de la zone pastorale veille à cette formation continue.
Chaque Conseil pastoral paroissial est invité à prévoir dans son fonctionnement ordinaire des temps de re-
lecture commune, sous forme de bilan ou d’évaluation, de manière régulière (par exemple, une fois par an). 
Le règlement intérieur peut en préciser les modalités pratiques.
Le soutien spirituel doit être à la fois commun et personnel. Les temps de prière commune présentent le 
double avantage de permettre au conseil de s’enraciner davantage dans la prière de l’Église et dans la fré-
quentation des Écritures. Ces temps spirituels sont aussi autant d’occasions d’ouverture à l’universel.
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L’ÉQUIPE D’ANIMATION
«Ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec amour ; 

ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. Comme votre vocation vous a tous appelés 
à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul Esprit. Il y a un seul Seigneur, 

une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de tous, par tous, et en tous»11.

«Participant à la fonction du Christ Prêtre, Prophète et Roi, les laïcs ont leur part active dans la vie et l’action 
de l’Église. Dans les communautés ecclésiales, leur action est si nécessaire que sans elle l’apostolat des pas-
teurs ne peut, la plupart du temps, obtenir son plein effet. À l’image des hommes et des femmes qui aidaient 
Paul dans l’annonce de l’Évangile (cf. Ac 18, 18-26 ; Rm 16, 3), les laïcs qui ont vraiment l’esprit apostolique 
viennent, en effet, en aide à leurs frères, et réconfortent aussi bien les pasteurs que les autres membres du 
peuple fidèle (cf. 1 Co 16, 17-18). Nourris par leur participation active à la vie liturgique de leur communauté, 
ils s’emploient avec zèle à ses œuvres apostoliques ; ils acheminent vers l’Église des hommes qui en étaient 
peut-être fort éloignés ; ils collaborent avec ardeur à la diffusion de la Parole de Dieu, particulièrement par les 
catéchismes ; en apportant leur compétence ils rendent plus efficace le ministère auprès des âmes de même 
que l’administration des biens de l’Église»12.

Visée
La communauté paroissiale a besoin d’être soutenue, encouragée, stimulée pour mieux répondre à sa mis-
sion, qui est d’annoncer l’Évangile à tous les hommes13. En raison de la grâce baptismale qui les configure au 
Christ et à ce titre “coresponsables de l’être et de l’agir de l’Église”14, il est donc normal que certains de ses 
membres apportent leur appui, leur concours, leur soutien, leurs compétences dans un esprit de dialogue en 
union avec le pasteur qui est appelé à prendre soin de la paroisse.

Mission et fonctionnement
Même si ce qui structure l’équipe reste l’annonce de la Parole, la vie sacramentelle et l’exercice de la charité 
(cf. introduction, p. 4), il semble opportun de s’inscrire dans une dynamique missionnaire d’action et de pro-
jet, telle que définie dans le diocèse :
	 un pôle “enfance et jeunesse”, pour l’évangélisation des jeunes ;
	 un pôle “adultes et familles”, au service de leur croissance ;
	 un pôle “diaconie”, avec les personnes en situation de fragilité ;
	 un pôle “vie matérielle et économique” ;
	 un pôle “communication”.

C’est toute l’Équipe d’animation qui veille à la mission et à l’unité dans la paroisse, en favorisant le dialogue et la com-
munication entre les différents services ou “pôles” 15. En restant à l’écoute du Conseil pastoral et des services, elle 
permet l’élaboration d’un projet pastoral 16  et veille à sa mise en œuvre. Ainsi, elle accueille, discerne et encourage 

11	 Ep 4, 2-6.
12	 Concile Vatican II, Décret sur l’apostolat des laïcs «Apostolicam actuositatem», n. 10.
13	 «L’Église “en sortie” est une Église aux portes ouvertes. Sortir vers les autres pour aller aux périphéries humaines ne 

veut pas dire courir vers le monde sans direction et dans n’importe quel sens. Souvent il vaut mieux ralentir le pas, 
mettre de côté l’appréhension pour regarder dans les yeux et écouter, ou renoncer aux urgences pour accompagner 
celui qui est resté sur le bord de la route. Parfois c’est être comme le père du fils prodigue, qui laisse les portes ou-
vertes pour qu’il puisse entrer sans difficultés quand il reviendra.» (Pape François, Exhortation apostolique La joie de 
l’Évangile, «Evangelii Gaudium», n. 46). 

14	 «Cela exige un changement de mentalité concernant particulièrement les laïcs, en ne les considérant plus seulement 
comme des «collaborateurs» du clergé, mais en les reconnaissant réellement comme “coresponsables” de l’être et 
de l’agir de l’Église, en favorisant la consolidation d’un laïcat mûr et engagé. Cette conscience commune de tous les 
baptisés d’être Eglise n’amenuise pas la responsabilité des curés.» (Benoît XVI, Discours d’ouverture du Congrès ec-
clésial du diocèse de Rome, 26 mai 2009)

15	 Voir lexique. 
16	 Cf. Annexe 4.
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les initiatives missionnaires. Dans un esprit évangélique, elle veille à la répartition des tâches et à la réalisation des ac-
tivités, sans vouloir tout faire. Elle trouve son dynamisme dans la prière, l’écoute, le partage et l’annonce de la Parole 
de Dieu. Elle soutient les chrétiens dans la relecture et le témoignage de leur foi en Jésus Christ ressuscité. Elle aura à 
cœur de faire vivre au sein de chaque activité pastorale les cinq “essentiels” de Talenthéo (Prier, annoncer, partager, 
servir, se nourrir ou «vie de prière», «souci de l’évangélisation», «vie fraternelle», «vie de charité», «formation»)17.
L’Équipe d’animation est membre de droit du Conseil pastoral paroissial. Elle en forme le “bureau” et à ce 
titre, elle prépare et anime les réunions de ce conseil.
Pour répondre à sa mission, l’Équipe d’animation se réunit au moins une fois par mois.
Un compte rendu est rédigé et distribué aux membres de l’équipe à l’issue de chaque réunion. Ce compte 
rendu est adopté et versé aux archives de la paroisse.
Lorsqu’intervient un changement de responsable de la charge pastorale, l’Équipe d’animation continue 
d’exercer son mandat jusqu’à son terme statutaire. Elle pourra être renouvelée en totalité ou en partie en 
cas de difficulté lors d’un changement de curé ou de modérateur de la charge pastorale.

Composition
Compte tenu de la dynamique missionnaire d’action et de projet répartie en cinq pôles (cf. ci-dessus, «Mis-
sion et fonctionnement»), l’Équipe d’animation, présidée par le pasteur, est composée de cinq membres, 
selon les possibilités de la paroisse. Dans la mesure du possible, deux membres sont élus au sein du conseil 
pastoral paroissial. Les autres membres sont désignés après consultation de l’assemblée chrétienne au cours 
de la célébration d’une Eucharistie dominicale. Celle-ci relève du «sens de la foi» comme exprimé par le pape 
François18 et non d’un simple sondage d’opinion.
Le pasteur désigne ces personnes après discernement en lien avec le vicaire épiscopal. Elles seront choisies 
et appelées en fonction de leurs charismes, de leur sens de l’Église, de leur aptitude à travailler avec d’autres, 
ainsi que de leur bon accueil dans la communauté chrétienne.
L’Équipe d’animation reçoit une lettre de mission qui lui est remise au cours d’une unique célé-bration dominicale 
paroissiale, si possible présidée par l’Ordinaire. Si, en cours de mandat, un membre ne peut plus assurer sa mission, 
il envoie sa démission au pasteur de la paroisse (curé, modérateur ou administrateur), qui en informe le vicaire 
épiscopal responsable de la zone pastorale. En ce cas, un nouveau membre est proposé au vicaire épiscopal, puis 
appelé. À chaque renouvellement, l’équipe est présentée de nouveau à l’assemblée eucharistique dominicale.

Renouvellement, Formation, Relecture et Soutien
Les membres de l’Équipe d’animation reçoivent leur mission pour trois ans, renouvelables deux fois au maxi-
mum. Le pasteur veillera à un renouvellement partiel de l’équipe chaque année. Il faudra veiller à ce que les 
membres de l’équipe ne soient pas renouvelés tous en même temps.
Le diocèse veille à la formation et au soutien des Équipes d’animation.
Chaque équipe aura le soin de faire une évaluation annuelle19. Elle entraînera des choix prioritaires dans les 
engagements de chacun qu’il faudra aider et soutenir.
Il semble judicieux de proposer un accompagnement spirituel adapté et approprié à chaque membre d’une 
équipe d’animation (équipe de révision de vie, mouvement apostolique, direction spirituelle).

17	 Cf. Annexe 6.
18	 «Dans tous les baptisés, du premier au dernier, agit la force sanctificatrice de l’Esprit qui incite à évangéliser. Le Peuple de 

Dieu est saint à cause de cette onction que le rend infaillible “in credendo”. Cela signifie que quand il croit il ne se trompe 
pas, même s’il ne trouve pas les paroles pour exprimer sa foi. L’Esprit le guide dans la vérité et le conduit au salut. (cf. 
Concile Vatican II, Constitution dogmatique Lumen Gentium, n. 12) Comme faisant partie de son mystère d’amour pour 
l’humanité, Dieu dote la totalité des fidèles d’un instinct de la foi – le sensus fidei – qui les aide à discerner ce qui vient 
réellement de Dieu. La présence de l’Esprit donne aux chrétiens une certaine connaturalité avec les réalités divines et une 
sagesse qui leur permet de les comprendre de manière intuitive, même s’ils ne disposent pas des moyens appropriés pour 
les exprimer avec précision.» (Pape François, Exhortation apostolique La Joie de l’Évangile «Evangelii Gaudium», n. 119).

19	 Voir Annexe 3.
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LE CONSEIL POUR LES AFFAIRES ÉCONOMIQUES
«Puisque vous avez tout en abondance, la foi, la Parole, la connaissance de Dieu, toute sorte d’empressement 
et l’amour qui vous vient de nous, qu’il y ait aussi abondance dans votre don généreux ! Ce n’est pas un ordre 

que je donne, mais je parle de l’empressement des autres pour vérifier l’authenticité de votre charité. 
 Vous connaissez en effet le don généreux de notre Seigneur Jésus Christ : lui qui est riche, 

il s’est fait pauvre à cause de vous, pour que vous deveniez riches par sa pauvreté»20.

L’Église n’est pas le fruit de l’initiative humaine, une “association” fondée par la volonté de ceux qui y ad-
hèrent, mais elle est «Sacrement de Salut», Signe de communion. La manière dont elle va posséder, gérer des 
biens et des finances doit être le signe de ce qu’elle est, traduire la nature profonde de l’Église : «l’esprit de 
pauvreté et de charité est la gloire et le signe de l’Église du Christ» (Gaudium et Spes, n. 88).

Visée
Presbyterorum ordinis (n. 17) rappelle la triple finalité de la possession des biens par l’Église : «les biens 
sont toujours employés pour des fins qui justifient l’existence des biens temporels de l’Église c’est-à-dire pour 
organiser le culte divin, assurer au clergé un niveau de vie suffisant et soutenir les œuvres d’apostolat et de 
charité».
Le Code de Droit canonique promulgué par le Pape Jean-Paul II, le 25 janvier 1983, apporte des précisions 
qui constituent les normes générales de ces conseils. Il dispose explicitement au canon 537 : «Il y aura dans 
chaque paroisse le conseil pour les affaires économiques qui sera régi, en plus du droit universel, par les règles 
que l’Évêque diocésain aura portées ; dans ce conseil, des laïcs, choisis selon ces règles, apporteront leur aide 
au curé pour l’administration des biens de la paroisse, restant sauves les dispositions du canon 532.21»

Mission et fonctionnement
Le Conseil paroissial pour les Affaires économiques a pour rôle d’assister le curé dans l’administration de la 
paroisse (can. 537), au titre de sa charge pastorale. (cf. can. 532). Ceci doit se faire dans la perspective de la 
Mission de l’Église et, selon l’expression consacrée, «en bon père de famille» (can. 1284, § 1), avec le souci 
d’assurer la conservation et l’entretien du patrimoine paroissial (réserves financières, biens immobiliers et 
mobiliers), et de pourvoir ainsi à l’avenir matériel de la paroisse.
Avec le curé, il dresse le bilan, contrôle et approuve les comptes chaque année et établit le budget prévi-
sionnel. Il est un lieu de réflexion et donne son avis sur la gestion des biens paroissiaux. Il vérifie l’usage qui 
est fait des ressources de la paroisse, prévoit les ressources nécessaires et se préoccupe de leur rentrée ré-
gulière, tout ceci dans l’esprit de Presbyterorum ordinis n. 17, dans une perspective ouverte aux besoins de 
toute l’Église, diocésaine et universelle.
Cette tâche sera accomplie dans l’esprit des canons 1281-1288 précisant le rôle des administrateurs des 
biens d’Église.
Le Conseil paroissial pour les Affaires économiques se réunit au moins deux fois par an :
	 au début de l’année pour étudier les comptes annuels (bilan, comptes de résultat et annexes) de l’année 

écoulée et établir le budget de l’année nouvelle. Le conseil peut inviter un représentant du diocèse à 
cette réunion.

	 une seconde fois, pour vérification et confirmation du budget, au vu de la marche des affaires de la pa-
roisse (ressources et charges, état des bâtiments, prévisions des charges…) et des besoins matériels de la 
paroisse et du diocèse.

ll se réunit en outre :
	 chaque fois que cela paraît nécessaire ;
	 ou qu’une dépense importante est à envisager.
Aucune dépense importante non inscrite au budget ne peut être engagée sans avoir été étudiée par le conseil.

20	 2 Co 8, 7-9.
21	 Canon 532 : «Dans toutes les affaires juridiques, le curé représente la paroisse, selon le droit ; il veillera à l’administration 

des biens de la paroisse selon les can. 1281-1288».
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Le curé ne s’écartera pas de l’avis du conseil sans raisons graves.
Dans tous les cas, il revient au curé de convoquer le Conseil paroissial pour les Affaires économiques. L’Ordi-
naire peut participer aux réunions du conseil sur invitation ou à sa propre demande. L’Ordinaire peut aussi 
convoquer le conseil dans le cas où cela lui paraît nécessaire.
Conformément au can. 1287, § 2, le conseil pour les affaires économiques rend compte chaque année de sa 
gestion à la communauté des fidèles.
Pour son fonctionnement, ce conseil tient compte des normes établies dans le diocèse pour l’administration 
ordinaire et l’administration extraordinaire22.
Un registre de conseil est tenu et mentionne l’ordre du jour de chaque réunion avec les délibérations et dé-
cisions retenues. Y figurent également tous les renseignements sur la composition du conseil (nominations, 
renouvellements, démissions, etc.). Chaque compte rendu de réunion est certifié par le curé et le secrétaire.

Composition
Les membres du Conseil paroissial pour les Affaires économiques sont choisis par le curé parmi les fidèles 
compétents et représentatifs de l’ensemble de la paroisse, animés du sens de la Mission de l’Église et sensi-
bilisés à la construction de la communauté chrétienne locale, en lien étroit avec le conseil pastoral paroissial.
Il est recommandé que, parmi les membres du Conseil paroissial pour les Affaires économiques, se trouvent 
des hommes et des femmes d’âge différent, et représentant l’ensemble des communes, localités ou quartiers 
de la paroisse, ainsi que les différents courants de la sensibilité paroissiale, qualifiés pour leur compétence 
(comptabilité, connaissances juridiques ou financières, connaissance technique des bâtiments, connaissance 
de la gestion des affaires, connaissance artistique…).
Le mode de désignation peut être la nomination ou la cooptation, le consentement du curé ou de ceux qui 
exercent la charge pastorale étant requis.
Quel que soit le mode de désignation, le Conseil paroissial pour les Affaires économiques n’a d’existence 
canonique qu’après approbation par l’Ordinaire.
Le nombre des membres du conseil paroissial pour les affaires économiques doit être au moins de trois per-
sonnes. Il ne dépassera pas neuf membres, compte tenu de la population de la paroisse.
Il est désigné distinctement un trésorier et un comptable particulièrement qualifiés par leurs compétences 
et aptitudes.
De plus, un membre peut être désigné pour suivre les questions touchant au Denier de l’Église et les autres 
ressources (casuel, offrandes et legs). Un autre membre peut être désigné afin de superviser l’entretien et 
la surveillance du patrimoine immobilier et mobilier. Cette liste n’est pas limitative et peut être élargie et 
adaptée à la taille de la paroisse.

Renouvellement, Formation, Relecture et Soutien
Les membres du Conseil paroissial pour les Affaires économiques sont choisis pour une période de trois ans. 
Leur mandat peut être renouvelé deux fois. Le conseil est renouvelé par tiers chaque année.
Le diocèse veille à la formation et au soutien des Conseils paroissiaux pour les Affaires économiques.
La relecture ne saurait se limiter à la lecture des comptes de la paroisse, mais doit s’engager dans un dialogue 
véritable avec l’Équipe d’animation et le Conseil pastoral paroissial.

22	 Voir Annexe 2.
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Annexe 1

La “physionomie” de notre paroisse
Réalités géographiques

	 Distance d’un point à un autre de la paroisse

	 Superficie

	 Nombre de communes

	 Axes de communication (routes, chemin de fer, 
canaux et rivières)

	 Nombre d’habitants (total et en moyenne par 
commune)

	 Existe-t-il un ou plusieurs “pôles d’attraction” 
(commerces, services, etc.) ?

Réalités économiques

	 Emploi
• 	quels sont les employeurs les plus 
	 importants en nombre de salariés ?
• 	quels types d’emplois ?

	 Quelle est l’activité économique qui nous 
semble caractériser la paroisse (ex. : agriculture, 
industrie agro-alimentaire, chimie, métallurgie, 
services sociaux ou à la personne, etc.) ?

	 Y a-t-il un ou plusieurs “pôles” d’activité 
économique ?

	 Quels types de commerces sont présents ?

	 Existe-t-il des «services à la personne» ?
	 Lesquels ?

	 Y a-t-il une réalité touristique importante ? 
Laquelle ?

Réalités ecclésiales

	 Nombre de clochers

	 La paroisse bénéficie-t-elle du ministère :
• 	d’un curé ?
• 	d’un prêtre «modérateur» ?
• 	réside-t-il sur la paroisse ?

	 Une ou plusieurs communautés religieuses 
sont-elles présentes sur la paroisse ?

	 Un ou plusieurs diacres habitent-ils 
	 la paroisse ?

	 Un ou plusieurs «laïcs en mission ecclésiale» 
(permanents) sont-ils (elles) au service de la 
paroisse ?

	 Y a-t-il un ou plusieurs “pôles” de vie  
ecclésiale ?

	 Y a-t-il un défi à relever ou une priorité que 
s’est donnée la communauté ?

Réalités humaines

	 Quel est le type d’habitat :
•	 ancien ou nouveau/récent ?
• 	individuel/collectif ?
• 	concentré/dispersé ?

	 Y a-t-il des «résidences secondaires» ?

	 Y a-t-il un hôpital, une maison de retraite, 
une prison ?

	 Quels sont les établissements d’enseignement ? 
(primaire, secondaire, technique, universitaire)

	 Quelle est la vie associative ?

	 Quelle est l’évolution actuelle de la population :
•	 augmentation ou diminution ?
•	 tendance au rajeunissement ou 
	 au vieillissement ?
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Annexe 2

Procédures concernant 
le Conseil pour les Affaires économiques

Les comptes
Les comptes (bilan, comptes de résultats, annexes) doivent être adressés, chaque année, à l’économe dio-
césain (can. 1287), dans le but de les intégrer à la comptabilité de l’Association Diocésaine et les soumettre 
au contrôle du commissaire aux comptes. Les comptes annuels comportent les observations utiles et sont :

•	soit signés, approbation complète étant donnée ;
•	soit signés avec réserves ;
•	soit ne pas être signés, en cas de désapprobation.

La gestion
La gestion d’une paroisse dépasse les seules offrandes, aussi il est normal que, chaque année, soient présen-
tés à la communauté paroissiale :

	les comptes et bilan de l’année :
•	compte rendu de toute la gestion de la paroisse (recettes et dépenses) ;
•		situation active et passive en fin d’année ;
•		état de la participation à la vie de toute l’Église (Denier de l’Église, quêtes impérées, caisse d’entraide 

interparoissiale).

	le budget prévisionnel :
•	les besoins paroissiaux ecclésiaux ;
•	les charges qui incombent à la paroisse ;
•	les projets pour l’avenir de la vie paroissiale.

Cette présentation ne doit pas être seulement financière, mais elle doit permettre d’éduquer les fi-dèles aux 
exigences de la charité chrétienne et au souci de la Mission.

Trésorier et comptable
Le trésorier a pour mission d’assurer et de veiller aux encaissements et aux dépenses suite à leur mandate-
ment. Il veille par ailleurs à la trésorerie de la paroisse. Le comptable qualifié par ses compétences, quant 
à lui, aura pour mission d’enregistrer et de contrôler les recettes et les dépenses et d’établir les comptes 
annuels. Ce comptable ne peut être en même temps trésorier ; de même, le trésorier ne peut exercer la 
fonction de comptable. Le trésorier et le comptable exercent leur fonction en lien étroit avec le curé ou le 
modérateur de la charge pastorale.

Incompatibilités
Il faut tenir compte de certaines incompatibilités entre le mandat de conseiller et d’autres fonctions : fonc-
tion publique, Maire, Conseiller général…
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Annexe 3

Quelques éléments d’évaluation
de la mission de l’Équipe d’animation

A - Nos réunions d’équipe : 
«Pour répondre à sa mission, l’équipe d’animation doit se réunir au moins une fois par mois.»

•	Quel est notre rythme de rencontre ?
•	Y a-t-il un ordre du jour pour chacune des rencontres ?
•	Y a-t-il un compte-rendu pour chacune des rencontres ?
• Le fait de disposer d’un ordre du jour et/ou d’un compte rendu nous aide-t-il dans notre mission ? 

Comment ?

«Compte tenu de la dynamique missionnaire d’action et de projet répartie en cinq “pôles”, l’équipe d’animation, 
présidée par le pasteur, est composée de cinq membres, selon les possibilités de la paroisse et répartis de 
la manière suivante :

	un pôle “enfance et jeunesse”, pour l’évangélisation des jeunes ;
	un pôle “adultes et familles”, au service de leur croissance ;
	un pôle “diaconie”, avec les personnes en situation de fragilité ;
	un pôle “vie matérielle et économique” ;
	un pôle “communication”.»

•	Comment est constituée notre équipe ? Y-a-t-il une répartition par “pôle” ? 
•	Chacun trouve-t-il pleinement sa place ? Y-a-t-il un climat de confiance et de respect ?
•	Comment concilions-nous partage des tâches et unité, soutien mutuel ?
•	Comment circulent les informations entre nous ?

B - La mission de l’Équipe : 
«C’est toute l’Équipe d’animation qui veille à la mission et à l’unité dans la paroisse, en favorisant le 
dialogue et la communication entre les différents services ou “pôles”. En restant à l’écoute du Conseil 
pastoral et des services, elle permet l’élaboration d’un projet pastoral et veille à sa mise en œuvre. Ainsi, 
elle accueille, discerne et encourage les initiatives missionnaires.»

•	Dans un esprit de dialogue, il est opportun que chacun exprime ce qu’est pour lui une “initiative 
missionnaire”

•	Sommes-nous à l’initiative de projets nouveaux ? (cf. annexe 4, page suivante)
•	Comment portons-nous le souci de rejoindre de nouvelles personnes ?
• Comment veillons-nous à l’unité dans la paroisse ?
• Nous contentons-nous de suivre “les affaires courantes” ?

«Dans un esprit évangélique, [l’Équipe d’animation] veille à la répartition des tâches et à la réalisation 
des activités, sans vouloir tout faire.»

•	Comment travaillons-nous avec le Conseil pastoral paroissial ? Nous permet-il d’être à l’écoute des 
réalités, des besoins des personnes ? Comment nous appuyons-nous sur son apport ?

•	Comment travaillons-nous avec les différents services présents sur la paroisse ? Comment sommes-
nous attentifs à leurs joies, leurs difficultés, leurs projets ?

•	Favorisons-nous une rencontre des différents acteurs par “pôles” pour soutenir un travail ensemble ?
•	Nous appuyons-nous sur les services diocésains pour élargir notre réflexion ?
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Annexe 4

Un projet pastoral paroissial

En tout état de cause, il est plus que souhaitable que chaque paroisse élabore son propre projet pastoral. En 
prenant en compte les réalités humaines et les nécessités de la mission, il imprime un dynamisme et permet 
la concrétisation d’une initiative missionnaire.

Une mise en œuvre en 3 phases : 
 	 Une phase d’élaboration

Il s’agit d’abord de voir et entendre :
•	des réalités humaines, ecclésiales apportées par le Conseil pastoral, par tel service ;
•	des évènements locaux ;
•	des Orientations diocésaines.

Il s’agit ensuite de faire résonner ces appels pour dégager un axe prioritaire.
Il importe alors de consulter le Conseil pastoral, le Conseil pour les Affaires économiques.

 	 Une phase de mise en œuvre 
Il s’agit alors de constituer une équipe qui va conduire la réalisation de ce projet. L’équipe de conduite 
n’est pas l’Équipe d’animation ou le Conseil pastoral paroissial. En fonction du projet, il s’agit de s’ad-
joindre des personnes qui, par leurs diverses compétences, vont apporter ponctuellement leur contribu-
tion ; l’Équipe d’animation va veiller à la coordination, va soutenir, va s’assurer que la mise en œuvre aille 
au bout ; à ce stade, il est important de veiller à la communication.

 	 Une phase d’évaluation et de relecture
	 Cette phase est essentielle pour vérifier la pertinence de ce projet et évaluer sa mise en œuvre.

•	L’objectif fixé a-t-il été atteint ? Si non, qu’est-ce qui a pu être un frein ?
•	Comment notre communauté a-t-elle été enrichie, renouvelée par ce projet ?
•	Quels appels émergent ?
•	Quelle action de grâce monte en nous ?

Comment osons-nous mettre en œuvre un projet pastoral paroissial ?
À partir de ces quelques éléments qui balisent ce qu’est un projet pastoral et comment le mettre en œuvre :
	Avons-nous osé nous lancer le défi d’un projet pastoral qui nous mette dans une dynamique missionnaire ?  

Si non, qu’est-ce qui a été un frein ?
	Qu’est-ce qui a été point d’appui pour mettre en œuvre ce projet ?
	Avons-nous bénéficié des compétences de personnes “nouvelles” pour la mise en œuvre de ce projet ?
	Comment et avec qui les avons-nous repérées ? Comment pouvons-nous garder un lien avec elles ?
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Annexe 5

Proposition de relecture
à partir de l’exhortation du Pape François «La Joie de l’Évangile»

L’Équipe d’animation
au service d’une dynamique de croissance de la communauté

«1.	 Dans cette Exhortation je désire m’adresser aux fidèles chrétiens, pour les inviter à une nouvelle étape 
évangélisatrice marquée par cette joie et indiquer des voies pour la marche de l’Église dans les pro-
chaines années.»

«23.	 L’intimité de l’Église avec Jésus est une intimité itinérante, et la communion “se présente essentielle-
ment comme communion missionnaire”. Fidèle au modèle du maître, il est vital qu’aujourd’hui l’Église 
sorte pour annoncer l’Évangile à tous, en tous lieux, en toutes occasions, sans hésitation, sans répulsion 
et sans peur.»

«24.	 L’Église “en sortie” est la communauté des disciples missionnaires qui prennent l’initiative, qui s’im-
pliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. […] La communauté évangélisatrice expéri-
mente que le Seigneur a pris l’initiative, il l’a précédée dans l’amour (cf. 1 Jn 4, 10), et en raison de cela, 
elle sait aller de l’avant, elle sait prendre l’initiative sans crainte, aller à la rencontre, chercher ceux qui 
sont loin et arriver aux croisées des chemins pour inviter les exclus.»

«26.	 Il y a des structures ecclésiales qui peuvent arriver à favoriser un dynamisme évangélisateur ; égale-
ment, les bonnes structures sont utiles quand une vie les anime, les soutient et les guide. Sans une vie 
nouvelle et un authentique esprit évangélique, sans “fidélité de l’Église à sa propre vocation”, toute 
nouvelle structure se corrompt en peu de temps.»

«28.	 La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle 
peut prendre des formes très diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du pasteur 
et de la communauté […]. À travers toutes ses activités, la paroisse encourage et forme ses membres 
pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de communautés, sanctuaire où 
les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un constant envoi missionnaire».

Comment recevons-nous ces extraits de l’exhortation du pape François ? 
Quel(s) appel(s) y entendons-nous pour notre paroisse ?
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Annexe 6

Les 5 “essentiels”
pour animer, soutenir et guider

Session “Talenthéo” (Assemblée diocésaine, septembre 2018)

Comment ces 5 éléments nous permettent-ils de progresser ?
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LEXIQUE
CHARGE PASTORALE
La charge pastorale est la responsabilité propre 
des prêtres, en tant que «coopérateurs prudents 
de l’ordre épiscopal»23. Les prêtres sont envoyés 
aux différentes communautés pour en être les pas-
teurs à la manière de Jésus : ils connaissent les per-
sonnes, ils ont le souci de ceux qui ne sont pas là, 
ils aident la communauté à faire son unité autour 
du Christ, ils invitent les chrétiens à l’ouverture au 
monde pour y être témoins, ils appellent chacun à 
être responsable, ils donnent leur vie pour que tous 
aient la vie de Dieu24.

CONSEIL
Dans l’Église catholique, un «conseil» est un lieu 
de «collaboration» et de dialogue. Comme le disait 
Jean-Paul II aux évêques français de la région Sud-
Ouest, en visite ad limina à Rome, le 7 février 1992, 
les conseils favorisent «la participation active des 
prêtres et des laïcs à la mise en œuvre de la mission 
ecclésiale, grâce à une collaboration réfléchie des 
uns avec les autres»25.
L’une des principales missions d’un «conseil» est 
d’éclairer le responsable auprès duquel il est établi, 
que ce soit l’évêque ou les prêtres (dans le cadre 
des paroisses, en particulier), et le conseiller dans 
la mission qui lui a été confiée.
On peut distinguer deux “types” de conseil : ceux 
pour les Affaires économiques et ceux qui sont 
consacrés à la pastorale ; ils existent à l’échelle du 
diocèse, comme à celle de la paroisse ; ils peuvent 
être créés sur d’autres critères. D’autres sortes de 
«conseils» peuvent exister, comme le conseil épis-
copal ou le conseil presbytéral, par exemple.

 CONSEILS POUR LES AFFAIRES ÉCONOMIQUES
Un Conseil pour les Affaires économiques doit être 
constitué, tant pour le diocèse que pour chacune 
des paroisses (canons 492 et 537). Il veille à la bonne 
gestion des biens matériels de l’Église, mobiliers ou 
immobiliers. Il approuve les comptes de recettes 
et de dépenses pour l’année écoulée et élabore un 
budget prévisionnel pour l’année à venir.

 Conseil diocésain pour les Affaires économiques
Le Conseil diocésain pour les Affaires économiques 
est composé de prêtres et de laïcs. Il est présidé par 
l’évêque.

 Conseil pour les Affaires économiques de la paroisse
Le Conseil paroissial pour les Affaires économiques 
est composé de quelques laïcs. Il est présidé par le 
curé ou, à défaut, par le prêtre à qui a été confiée la 
charge pastorale.

 CONSEIL ÉPISCOPAL
Le Conseil épiscopal est un conseil de l’évêque qui 
s’informe sur ce qui se vit dans le diocèse et qui 
veille à la mise en œuvre des orientations pasto-
rales du diocèse. Il discerne en fonction des besoins 
et de leurs aptitudes, les personnes à qui l’évêque 
peut confier des responsabilités. Il est présidé par 
l’évêque qui en désigne les membres.

 CONSEILS PASTORAUX
Un conseil pastoral, que ce soit pour le diocèse ou 
une paroisse ou une autre cellule d’Église, a toujours 
pour objectif de «favoriser l’activité pastorale» (cf. 
canon 536, § 1).

 Conseil pastoral paroissial
Le Conseil pastoral paroissial est au service de la 
vie et de la mission de la paroisse, c’est-à-dire l’an-
nonce de la Bonne Nouvelle à tous. Il est compo-
sé de baptisés représentant la diversité de la po-
pulation. Il peut être animé par un bureau qui est 
l’Équipe d’animation de la paroisse. Il aide dans leur 
charge pastorale, soit le curé, soit le «modérateur 
de la charge pastorale» ou l’Administrateur parois-
sial, qui préside de droit le Conseil pastoral parois-
sial.

 CONSEIL PRESBYTÉRAL
Le Conseil presbytéral est composé par des prêtres 
«représentant l’ensemble du presbyterium […] à qui 
il revient d’aider l’évêque dans le gouvernement du 
diocèse, dans le but de promouvoir le plus effica-
cement possible le bien pastoral et la portion du 
peuple de Dieu confiée à l’évêque» (canon 495, § 1).

23	 Cf. Vatican II, Décret sur la charge pastorale des évêques (Christus Dominus), n. 28.
24	 Cf. Jean 10, 1-18 : le «Bon Pasteur».
24	 Cf. La Documentation catholique n° 2046, 15 mars 1992, p. 261.
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CURÉ
Le curé est un prêtre à qui l’évêque confie la charge 
pastorale d’une paroisse. Lorsqu’il est impossible 
de confier la charge pastorale d’une paroisse à un 
curé, l’évêque peut confier à une équipe pastorale 
paroissiale une «participation à l’exercice de la 
charge pastorale» ; il charge un prêtre d’accompa-
gner cette équipe en le nommant «modérateur de 
la charge pastorale» (canon 517, § 2 ; voir ci-après 
«modérateur de la charge pastorale).

 «MODÉRATEUR DE LA CHARGE PASTORALE»
Le mot latin «moderator» signifie : «celui qui donne 
la mesure ou le tempo, qui rappelle les règles».
L’expression «modérateur de la charge pastorale» 
s’applique dans deux cas :
1)	lorsque plusieurs prêtres sont nommés en-

semble («in solidum») curé, il désigne celui qui 
«régule» l’exercice de la charge pastorale ;

2)	lorsqu’une «participation à l’exercice de la charge 
pastorale» a été confiée à une équipe, il désigne 
le prêtre qui accompagne cette équipe, comme 
étant en quelque sorte sa “référence” pastorale.

 PRÊTRE «lN SOLlDUM»
«Là où les circonstances l’exigent, la charge pas-
torale d’une paroisse ou de plusieurs paroisses en-
semble peut être confiée “in solidum” à plusieurs 
prêtres, à la condition […] que l’un d’eux soit le mo-
dérateur de l’exercice de la charge pastorale, c’est-
à-dire qu’il dirigera l’activité commune et en répon-
dra devant l’évêque» (canon 517, § 1).

DIACRE
Le diacre est un homme qui a reçu le sacrement de 
l’Ordre ; il manifeste que le Christ a vécu sa condi-
tion d’homme en étant Serviteur. Il est envoyé en 
priorité auprès des pauvres, des exclus, des per-
sonnes en détresse, de celles dont l’Église est loin. 
Sa mission est différente de celle du prêtre.

DIOCÈSE
Le diocèse est la portion du peuple de Dieu confiée 
à un évêque. Il en est le pasteur en coopération 
avec les prêtres. Il a la mission de le rassembler 
pour être un seul Corps et de l’envoyer témoigner 
de la foi en Jésus Christ auprès de tous les hommes. 
En France, le territoire d’un diocèse correspond en 
général à un département. On appelle aussi le dio-
cèse «Église locale» ou «Église particulière».

ÉQUIPE
Dans le cadre de la paroisse, en général, une 
équipe rassemble un nombre limité de personne et 
vise à une efficacité “opérationnelle”. Alors qu’un 
«conseil» est un lieu de consultation, de vérifica-
tion, de maturation des décisions pastorales, une 
équipe a davantage la charge de veiller à la mise en 
œuvre des décisions prises.
Un «conseil» représente un ensemble de per-
sonnes. Une équipe tient sa mission de l’autorité 
compétente qui l’établit, ce que signifie bien la 
«lettre de mission» qu’elle reçoit.

 ÉQUIPE D’ANIMATION
L’Équipe d’animation est formée de quelques bap-
tisés qui reçoivent la «participation à l’exercice de 
la charge pastorale» d’une paroisse. Elle est en 
quelque sorte le “bras droit” du curé ou d’un «mo-
dérateur de la charge pastorale» ou d’un Adminis-
trateur paroissial.

 ÉQUIPE·RELAIS
L’équipe-relais anime un ensemble plus restreint 
que la paroisse (quelques villages en affinité ou un 
quartier de ville). Elle est en lien avec le Conseil pas-
toral paroissial. Elle assure des services de proximi-
té : équipe de catéchisme, club d’enfants, visite de 
malades, etc.

 ÉQUIPE DE SERVICE
L’équipe de service est composée des personnes 
qui assurent un service dans le cadre de la vie pa-
roissiale : équipe de liturgie, équipe de catéchèse, 
équipe d’aumônerie, etc.

FIDÈLES
«Les fidèles du Christ sont ceux qui, en tant qu’in-
corporés au Christ par le baptême, sont constitués 
en peuple de Dieu et qui, pour cette raison, faits 
participants à leur manière à la fonction sacerdo-
tale, prophétique et royale du Christ, sont appelés 
à exercer, chacun selon sa condition propre, la mis-
sion que Dieu a confiée à l’Église pour qu’elle l’ac-
complisse dans le monde» (canon 204, § 1).
En d’autres termes, le mot «fidèles» désigne l’en-
semble des baptisés, quels que soient leur état de 
vie (marié ou célibataire), leur âge, leur sexe, leur 
mission propre. Les ministres ordonnés (évêques, 
prêtres, diacres) appartiennent aussi aux «fidèles».
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FONCTION
Par le Baptême, les «fidèles» (voir ci-dessus) parti-
cipent à la «triple fonction» du Christ, prêtre, pro-
phète et roi. Cela se traduit d’une autre manière, 
où un parallèle peut être esquissé :
	 le Christ est :	 l’Église :
	 prêtre	 célèbre et prie (liturgie)
	 prophète	 témoigne de la Parole (annonce)
	 roi	 est servante (diaconie)

La «charge pastorale» est elle aussi caractérisée 
par l’exercice d’une «triple fonction», définie de 
manière différente : la sanctification, l’enseigne-
ment et le gouvernement.

KÉRYGME
Le kérygme est un mot grec qui définit la première an-
nonce de l’Évangile ou la prédication missionnaire26.

MISSION
La Mission de l’Église consiste à proclamer l’Évangile à 
tous les hommes, «par l’exemple de sa foi et de sa cha-
rité» 27, en se fondant sur le kérygme (voir ci-dessus).

«Disciple-missionnaire»
Le pape François utilise très souvent l’expression 
«disciples-missionnaires», qui était le titre d’une 
Conférence des évêques latino-américains en 2007 
à Aparecida. Dans son exhortation apostolique Evan-
gelii Gaudium («La Joie de l’Évangile»), il écrit : «En 
vertu du baptême reçu, chaque membre du Peuple 
de Dieu est devenu “disciple missionnaire” (cf. Mt 28, 
19). […] Nous ne disons plus que nous sommes “dis-
ciples” et “missionnaires”, mais toujours que nous 
sommes “disciples-missionnaires”» (Evangelii Gau-
dium, n. 120).

ORDINAIRE
Le terme «Ordinaire» appartient au vocabulaire cano-
nique. Il désigne «outre le Pontife romain, les évêques 
diocésains […] ainsi que ceux qui jouissent du pouvoir 
exécutif ordinaire général, c’est-à-dire les Vicaires gé-
néraux et épiscopaux […]» (canon 134, § 1).

PAROISSE
«La paroisse est la communauté précise de fidèles 
qui est constituée d’une manière stable dans l’Église 
particulière, et dont la charge pastorale est confiée 
au curé, comme à son pasteur propre, sous l’autori-
té de l’Évêque diocésain» (canon 515, § 1).
En général, la paroisse est implantée sur un terri-
toire déterminé et se trouve au service de toute la 
population pour l’annonce de l’Évangile.
Elle rassemble le peuple de Dieu dans sa diversité à 
l’endroit où elle se trouve implantée. Elle constitue 
ainsi une “cellule” du diocèse.
Elle offre à tous et à chacun les moyens de vivre au 
mieux la foi chrétienne : éveil et soutien de la foi, 
célébration des sacrements, formation, souci des 
pauvres, des malades, des jeunes et des enfants, 
équipes de mouvements, etc.
Dans le rural, elle regroupe plusieurs communes et 
peut avoir la taille d’un canton ; en revanche, dans 
une ville importante il peut exister plusieurs paroisses.

PERSONNES «RELAIS»
La personne «relais» d’un village ou d’un quartier 
assure le lien avec la paroisse. On peut s’adresser à 
elle pour avoir des renseignements sur la vie chré-
tienne : démarches à entreprendre pour célébrer 
un baptême, un mariage, un enterrement, pour 
une inscription au catéchisme, pour connaître l’ho-
raire des messes, etc. La personne-relais informe 
aussi le conseil pastoral paroissial et le prêtre des 
événements qui se passent à cet endroit.

PÔLE
Les services diocésains sont organisés et regroupés 
en cinq “pôles” pour favoriser les collaborations et 
la circulation de l’information. C’est ce qui struc-
ture l’Équipe d’animation de la paroisse.

SERVICE(S)
On appelle “service” une structure qui veille à la mise 
en œuvre concrète d’une des multiples “missions” 
de l’Église, chacun ayant sa mission spécifique.

ZONE PASTORALE
La zone pastorale regroupe plusieurs paroisses. Elle 
correspond à un bassin l’emploi ou à un arrondisse-
ment. Elle est animée par un vicaire épiscopal, qui 
peut être aidé dans sa mission par un conseil pas-
toral de zone. À ce niveau, certains mouvements 
d’apostolat des laïcs se regroupent en fédération.

26	 Cf. Catéchisme de l’Église catholique, 1997, n. 6.
27	 Cf. Karl RAHNER et Herbert VORGRIMLER, Petit  

dictionnaire de théologie catholique, Seuil, Paris, 
1970, p. 287.






